
Les bases de 
l’approche systémique



Une logique de la communication
Dans cette théorie, la 
communication n’est pas 
expliquée comme un processus 
interne qui provient du sujet, 
mais comme le résultat d’un 
échange d’informations qui 
trouve son origine dans une 
relation.

Comment nous communiquons 
ici et maintenant et de quelle 
manière nous nous influençons 
les uns les autres.

La méta-communication = la 
manière dont on communique

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Paul Watzlawick (1921-2007) était un psychologue autrichien, référence dans le domaine de la thérapie familiale et systémique, internationalement reconnu pour son travail intitulé Faites vous-même votre malheur publié en 1983. Il a obtenu un doctorat en philosophie, il a suivi une formation en psychothérapie à l’Institut Carl Jung de Zurich, et était un professeur à l’Université de Stanford.

Watzlawick, en collaboration avec Janet Beavin et Don D. Jackson au Mental Research Institute de Palo Alto, a développé la théorie de la communication humaine, pierre angulaire de la thérapie familiale. Dans cette théorie, la communication n’est pas expliquée comme un processus interne qui provient du sujet, mais comme le résultat d’un échange d’informations qui trouve son origine dans une relation.

Dans cette théorie, l’important n’est pas tellement le mode de communication ou si ce dernier est conscient ou non, mais comment nous communiquons ici et maintenant et de quelle manière nous nous influençons les uns les autres. L’ouvrage propose un travail poussé sur la méta-communication, c’est à dire la manière dont on communique sur la communication. 
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La théorie de la communication relie la théorie des systèmes et la théorie de l’information. C’est le langage SUR la communication. 




La théorie de l’information
Claude Shannon

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La théorie de l’information a été beaucoup développée pendant la seconde guerre mondiale (systèmes de radars, radios etc). Cette théorie est développée par l’ingénieur et mathématicien Claude Shannon qui, en essayant de définir avec précision ce que c’est que d’échanger de l’information, va créer des révolutions dans plusieurs disciplines et notamment la linguistique. 

Cette théorisation permet de définir que lorsqu’il y a information il y a une intention émettrice et un phénomène de réception (un émetteur et un récepteur se transmettant un symbole et étant assignés à une certaine interprétation de ce symbole). Pour la mise en contact des deux il faut qu’il y ait un canal. 

Paradigme systémique 1/3: l'information au fondement de la théorie systémique. Amar LAKEL
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La théorie générale des systèmes
Ludwig Von Bertalanffy

Totalité

Non 
somativité

RétroactionEquifinalité

Homéostasie

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La théorie générale des systèmes définit les propriétés des Systèmes ouverts = tous les ensembles humains qui sont composés de plusieurs individus (famille, entreprise, équipe sportive…)
5 propriétés qui peuvent s’appliquer à n’importe quel type d’organisme (organique, biologique, humain, etc.)

Totalité: « Les liens qui unissent les éléments d’un système sont si étroits qu’une modification de l’un des éléments entrainera une modification de tous les autres, et du système entier. (Une logique de la communication)
Un système ne se comporte pas comme le simple agrégat des éléments qui le composent (la pyramide humaine)

Non Somativité: Un système n’est pas la somme des éléments qui le composent (1+1=3 pour un couple). La totalité excède la somme des partie (l’intelligence collective excède l’intelligence de tous) (la vision binoculaire : l’association de ce que voit chaque œil fait apparaitre quelque chose de nouveau. Ex. des ingrédients d’une recette de cuisine)

Rétroaction: A chaque interaction, notre comportement influence l’autre et son comportement influence le notre. Notion de feedback, positif ou négatif (en terme de renforcement ou d’ajustement)

Equifinalité: Les mêmes conséquences peuvent avoir des origines différentes (un même résultat ne vient pas des mêmes causes (par exemple la schizophrénie). Et inversement, les mêmes causes ne produisent pas le même résultat) Pas de méthode magique, nécessité de toujours réinventer des solutions et faire du sur-mesure.

Homéostasie: Sa fonction est de ramener l’équilibre dans un système (en regardant une famille de l’extérieur on peut avoir l’impression qu’elle fonctionne bien, mais à l’intérieur il y a des personnes qui souffrent plus que d’autres). Les résistances au changement ont cette fonction d’homéostasie, elles tendent à retrouver un équilibre dans un système qu’on connaissait auparavant. (par exemple difficile pour un patient soigné de revenir dans sa famille – reprise de sa fonction et du comportement habituel, ou un autre membre de la famille développe des symptômes). Des phases dans l’homéostasie: Morphostase (moment où l’équilibre se consolide / Morphogénèse (moment du changement qui amène à un bouleversement, une redéfinition des rôles)



Les 5 axiomes de la 
communication

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Axiome = Proposition considérée comme évidente, admise sans démonstration.



1.  Il est impossible de ne pas communiquer

Si l’on prend comme exemple de communication le 
comportement humain, alors on peut dire que le 
comportement n’a pas de contraire, ce qui revient à 
dire qu’on ne peut pas ne pas avoir de 
comportement. Tout comportement a valeur de 
message et tout message a valeur de 
communication. 
Donc, on ne peut pas ne pas communiquer. 
Ex : Syndrome autistique : « je te communique que 
je ne communique pas »

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La communication est inhérente à la vie. Avec ce principe, Paul Waztlawick et ses collègues se référaient au fait que tout comportement est une forme de communication en soi, à la fois implicite et explicite. Si l’on prend comme exemple de communication le comportement humain, alors on peut dire que le comportement n’a pas de contraire, ce qui revient à dire qu’on ne peut pas ne pas avoir de comportement. Tout comportement a valeur de message et tout message a valeur de communication. 
Même garder le silence implique une information ou un message, il est donc impossible de ne pas communiquer. La non-communication n’existe pas.
Même lorsque nous ne faisons rien, que ce soit au niveau verbal ou non verbal, nous transmettons quelque chose. 



2. Toute communication présente deux aspects : le 
contenu et la relation, tels que le second englobe le 

premier et est une métacommunication

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Lorsque nous interagissons nous transmettons de l’information, mais la qualité de notre relation peut donner un sens différent à cette information. 
Le message contient un « indice », c’est à dire le contenu de l’information, et un « ordre », c’est à dire comment comprendre l’information. L’idée maîtresse de cet axiome est qu’une parole n’est jamais neutre et qu’elle nous engage déjà dans une relation qu’on façonne. Dans toute interaction, on impose à l’autre notre vision de la relation qu’on souhaite avoir avec lui. Dans sa réponse, il peut souscrire à cette relation ou bien en proposer une autre. Et de même dans la suite de l’échange. Ce qui fait que certaines conversations n’ont au fond d’autres but que d’imposer à l’autre une forme de relation.
On cherche toujours à communiquer autre chose que le contenu, un contentement, une émotion et dans les cas où le climat n’est pas au rendez-vous, ce peut être de la frustration, de la colère. Pour Watzlawick, ce second aspect est prioritaire, car si la relation est mauvaise le contenu sera soit rejeté, soit déformé, soit ignoré.
Il semble en fait que plus une relation est spontanée et « saine », et plus l’aspect « relation » de la communication passe à l’arrière-plan. Inversement, des relations « malades » se caractérisent par un débat incessant sur la nature de la relation, et le « contenu » de la communication finit par perdre toute importance.
La méta-communication peut être :
Verbale (« je plaisantais »).         /      Non verbale (par le sourire, le cri ).    /    Définie par le contexte où s’effectue la communication (ex. entre soldats en uniformes ou sur la piste d’un cirque).
 Ex : Un enfant présente son bulletin à son père, ce dernier dit : « tu feras mieux la prochaine fois »(contenu), le ton donne une indication sur le type de relation (ordre) selon qu’il est glacial et menaçant ou compréhensif et encourageant.. 





3. La nature d’une relation dépend de la ponctuation 
des séquences de communication entre les 

partenaires

La communication est un échange entre partenaires et ce que fait l’un 
a une incidence sur les autres et vice versa. Souvent on a tendance à 
considérer notre attitude seulement en réaction au comportement de 
l’autre, en minimisant l’impact de notre propre attitude. Voilà 
pourquoi on a sur les mêmes faits des avis opposés. 

Si « Monsieur » reste tard au travail, c’est que « Madame » lui fait 
constamment des reproches, mais pour cette dernière, les reproches 
sont une conséquence de ces retards… 

Soit le « jeu conversationnel » tourne en rond et la relation risque 
d’être courte ou conflictuelle, soit il y a remise en cause de ce qui est 
dit, reformulation, et écoute… Dans ce cas là, la conversation continue, 
parce qu’elle va se « ponctuer » positivement.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La ponctuation a un sens quasi grammatical : c’est le point de vue qui détermine l’endroit où l’on fait commencer  la phrase des échanges. Si l’on modélise ainsi les paroles d’une dispute : A → B → A → B  → A. Pour l’individu B, c’est A qui a eu l’initiative de l’échange et la première parole de A a agi comme un stimulus auquel B n’a fait que réagir. Or, pour A au contraire, sa première parole n’avait rien de polémique, c’est B qui a commencé les hostilités auxquelles A n’a fait que répondre.
On voit à quel point la causalité linéaire est inopérante pour comprendre la communication : il lui manque la notion de feed-back. L’effet rétroagit sur la cause qui a son tour modifie son effet à tel point que les événements forment un enchevêtrement dont il devient difficile de distinguer l’origine. La plupart du temps, en effet, la causalité est circulaire. 
Autrement dit, chaque interlocuteur croit que le comportement de l’autre est la cause de son comportement, alors que la communication est un processus beaucoup plus complexe qui ne peut être réduit à la simple relation de cause à effet. La communication est un processus cyclique dans lequel chaque partie contribue de manière singulière à la modération de l’échange.
« Dans la psychothérapie des couples, on est souvent frappé de l’intensité de ce que la psychothérapie traditionnelle appellerait « distorsion de la réalité » chez les deux partenaires. On a souvent peine à croire que deux êtres puissent avoir des opinions aussi divergentes sur de nombreux points d’une expérience commune. C’est que l’essentiel du problème se situe au niveau de leur incapacité à métacommuniquer sur leurs modèles respectifs d’interaction. 
La communication est un échange entre partenaires et ce que fait l’un a une incidence sur les autres et vice versa. Souvent on a tendance à considérer notre attitude seulement en réaction au comportement de l’autre, en minimisant l’impact de notre propre attitude. Voilà pourquoi on a sur les mêmes faits des avis opposés. Si « Monsieur » reste tard au travail, c’est que « Madame » lui fait constamment des reproches, mais pour cette dernière, les reproches sont une conséquence de ces retards… 
Dans cette lecture de l’échange, la question n’est pas « Pourquoi les choses ont commencé? » mais plutôt « Comment elles se maintiennent? »

Fréquence de la prédiction autoréalisatrie: 
Interprétation de comportement de l’autre dans le sens de sa propre narration
- développement de comportement qui renforcent les comportements prédits chez l’autres (je sais que Madame va râler alors je traine au travail)



4. Les êtres humains usent simultanément de deux 
modes de communication : digitale et analogique

• La communication : passe par un code 
conventionnel. C’est le cas du langage verbal avec 
son lexique, sa grammaire et sa syntaxe. Adapté pour 
ordonner une suite logique de messages, développer 
une argumentation, développer des concepts 
abstraits, une temporalité…

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
De la théorie de la communication humaine découle le postulat selon lequel il existe deux modalités :
Modalité digitale (le langage). Cela fait référence à ce qui est dit à travers les mots, lesquels sont le vecteur de ce que contient la communication. Les mots sont des signes arbitraires que l’on utilise conformément à la syntaxe logique de la langue. (le mot « chat » ne ressemble pas à ce qu’il décrit)



• La communication :
- Se réfère à un rapport naturel entre la chose et le signe qui la 
désigne. Elle colle davantage à la réalité et recouvre tout le 
registre non verbal et paraverbal de la communication.
- Plus appropriée pour l’expression émotionnelle, affective et 
subjective.
- Dépourvue de syntaxe, elle ne peut développer clairement 
une séquence logique de messages.
- C’est une communication primitive et animale, riche de sens 
et directement compréhensible même entre espèces 
différentes.
- Il est difficile de mentir dans le domaine analogique.
- Elle est très intuitive et signifiante mais manque de 
souplesse, et peut s’avérer ambiguë par manque de 
discriminant. Par exemple, les larmes peuvent exprimer la joie 
ou la peine, tout dépendra du contexte.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Modalité analogique. Elle inclut la communication non verbale, c’est-à-dire la façon de nous exprimer et le vecteur de la relation. Elle a un rapport plus direct avec ce qu’elle représente, c’est toute la communication non-verbale (mouvements corporels, inflexion de la voix, expressions faciales…). Il s’agit donc de toute manifestation dont l’organisme est capable ainsi que les indices ayant valeur de communication au sein du contexte. 

Les êtres humains usent de 2 modes de communication : digital et analogique. Le langage digital possède une syntaxe logique très complexe et très commode, mais manque d’une sémantique appropriée à la relation. Par contre, le langage analogique possède bien la sémantique, mais non la syntaxe appropriée à une définition non équivoque de la nature des relations.





Les canaux de la communication
Communication Canal Exemple Support

Digitale Verbale

Parole 
Ecriture
Morse
Braille
Etc.

Phonétique
Graphique
Sonore
Tactile
Etc.

Analogique

Paraverbale
Soupirs
Pleurs
Rires etc.

Vocal (prosodie, 
timbre, intensité, 
etc.)

Non verbale
Mimiques
Gestes
Postures
Orientations du corps 
Odeurs

Kinésique



- Les canaux de communication s’imbriquent et 
se complètent. La congruence désigne le degré 
de concordance entre les messages délivrés par 
chaque canal.
Ex : Dire oui et faire non de la tête => Congruence nulle => brouillage de l’information.
Ex : Un père blâme sa fille parce qu’elle rentre tard, la mère s’associe verbalement 
aux dires du père. Mais en même temps, elle échange un bref sourire de 
connivence avec elle à l’insu du père. Le contenu digital des échanges dessine une 
pseudo-alliance parentale. Le contenu analogique montre une coalition mère-fille 
contre le père. 
Ex : thérapie familiale: posture, répartition dans la salle, gestuelle, enregistrement 
sans son.



Extrait : Still walking de Kore-eda

• Synopsis : Comme tous les ans depuis quinze ans, 
la famille Yokoyama se réunit en mémoire du fils 
aîné, Jumpei, décédé en sauvant un enfant de la 
noyade. C'est l'occasion de ressasser, en toute 
convivialité, les souvenirs, les non-dits et les 
éternelles rancœurs… 

• Dans l’extrait qui va suivre vous allez être attentif 
à la communication analogique : La place des 
personnages autour de la table, les échanges de 
regards, les gestuelles…



Extrait : Still walking de Kore-eda



• Autour de ce simple repas de famille, on peut observer 
comment la communication analogique prime sur la 
communication digitale dans l’expression 
émotionnelle. Elle a une dimension transculturelle.

• On peut repérer la distance qui s’est instaurée dans le 
couple grand parental, soulignée par la grand mère et 
déniée par le grand père. La belle fille tente de créer du 
lien et le fils semble désengagé alors que le petit fils 
semble découvrir. Chacun finit par manifester une gêne 
face à l’intimité du couple grand parental ainsi 
dévoilée.



5. Tout échange de communication est symétrique ou 
complémentaire, selon qu’il se fonde sur l’égalité ou la 

différence

• La relation symétrique est régie par la recherche 
d’égalité entre deux personnes. Dans sa forme 
pathologique, si l’un monte, cela crée un sentiment de 
rivalité et l’autre va vouloir compenser cette différence 
au risque d’un emballement de l’interaction, une 
« escalade symétrique ». 

• La symétrie peut s’exercer « vers le bas » ou « vers le 
haut ». 

Ex : Les membres d’un couple s’investissant dans leur carrière professionnelle avec 
une survalorisation de la réussite professionnelle au détriment de l’investissement 
conjugal et familial.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les relations se fondent soit sur l’égalité et la minimisation de la différence (interaction symétrique), soit sur la différence et la maximisation de celle-ci (comportements complémentaires). 
Ce que Bateson baptise schismogenèse des formes particulières de relation qui peuvent confiner à la pathologie.
La relation symétrique est régie par la stricte égalité entre deux personnes. Si l’un monte, cela crée un sentiment de rivalité et l’autre va vouloir compenser cette différence. Pourtant, on a toujours l’impression que c’est l’autre qui est favorisé et on va avoir tendance à toujours chercher à obtenir plus. C’est une escalade sans fin.




• Une interaction est complémentaire quand les 
partenaires visent à intensifier la différence 
entre eux. Le comportement de l’un devient le 
complément du comportement de l’autre.

• La complémentarité implique                                       
une position haute et une position basse.

Ex : Plus l’un s’efforce de prouver sa compétence pour une tâche, plus l’autre 
affiche son incompétence.

• La complémentarité est rigide lorsqu’il y a une 
fixation durable de cette interaction et une hyper-
spécialisation, avec une perte d’intérêts 
communs.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La relation complémentaire se caractérise par la maximisation de la différence. Typiquement, c’est la relation médecin / patient ou maître / élève. Celui qui est en position basse reconnaît à l’autre un surcroît de compétence ou d’autorité et respecte cette différence (dans le meilleur des cas…).
Bateson a mis en évidence un phénomène de schismogenèse symétrique pour désigner une situation dans laquelle deux comportements semblables mènent à une surenchère, ce qui entraine une interaction symétrique, une égalité et donc une minimisation des différences. 
Si les comportements sont antagonistes et se renforcent l’un l’autre, se complémentent, on parle alors de schismegenèse complémentaire avec une position supérieure et une position inférieure. 
Les risques respectifs : 
La relation symétrique implique une réduction de la différence, le danger étant la rivalité, il peut y avoir une escalade de la frustration et du conflit.
La relation complémentaire peut entrainer une ultra-spécialisation, et une perte d’intérêt commun, étiolement de la relation…
Toute relation a un potentiel symétrique et complémentaire. Il n’y a pas de relation purement symétrique ou complémentaire. Il y a des éléments de symétrie et de complémentarité. 
 




• Les interactions complémentaires ou 
symétriques concernent une tâche ou une 
fonction donnée. 

Ex : Dans un couple, les conjoints peuvent être en complémentarité dans l’éducation 
donnée aux enfants et en complémentarité vis-à-vis des relations extérieures.

• L’alternance souple des stratégies 
interactionnelles symétriques et 
complémentaires est appelée interaction 
parallèle. Elle est plus fonctionnelle car elle 
permet aux partenaires de moduler leurs rôles 
et favorise l’adaptation optimale aux besoins.



Exercice pratique

Repérer les 5 axiomes: 
1. Il est impossible de ne pas communiquer
2. La communication dispose d’un niveau de contenu 

et d’un niveau de relation (métacommunication)
3. La nature d’une relation dépend de la ponctuation 

des séquences de communication entre les 
partenaires

4. Modalité digitale et modalité analogique
5. La communication symétrique et complémentaire

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
9:08 _ 15:30
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